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MAjA PAwłOwSkA ET 
TOMASz wySłObOCkI 

Introduction

Toute œuvre littéraire résulte des recherches artistiques de son époque et 
s’inscrit dans un des courants esthétiques alors en vigueur. Le succès d’une pièce 
de théâtre, en raison de sa diffusion principalement orale et du contact direct avec 
le public, est étroitement lié à sa capacité à répondre aux attentes et aux goûts 
du moment. C’est pourquoi, le plus souvent, l’évolution des goûts des spectateurs 
entraîne le retrait du répertoire théâtral des pièces qui ont perdu les faveurs du 
public. Parfois, cette disgrâce se traduit par un oubli durable ; parfois, une vague 
de similitudes esthétiques ressurgit quelques décennies ou même siècles plus tard 
et fait sortir une œuvre de l’oubli, voire la propulse à nouveau au sommet de la 
popularité. Cependant, la caractéristique distinctive de tous les goûts et de tous 
les courants est leur caractère éphémère. Par un mouvement cyclique, les textes 
émergent du néant pour y revenir quelque temps après. Les œuvres intemporelles 
qui jouissent d’une reconnaissance durable, qui plaisent à travers les siècles, sans 
perdre leur attrait, sont relativement peu nombreuses. Parmi elles, l’œuvre de 
Molière occupe une place tout à fait exceptionnelle.

La grande comédie de Molière a joué un rôle charnière dans la formation du 
genre dramatique en France et, depuis le milieu du xviie siècle, elle est présente 
sans interruption sur les planches des théâtres, s’adaptant aux goûts changeants 
des spectateurs. Il n’est donc pas étonnant que les pièces de Molière, pilier majeur 
de l’identité culturelle française, suscitent l’intérêt, divertissent et inspirent les 
générations successives de francophones ainsi que les lecteurs et les spectateurs 
maîtrisant suffisamment le français pour accéder à l’œuvre dans sa version origi­
nale.

Ce qui est moins évident, c’est que ses comédies sont tellement universelles 
qu’elles transcendent à la fois la barrière du temps et celle des cultures. En effet, 
depuis plus de trois siècles, elles continuent de remporter un vif succès auprès de 
spectateurs non francophones, découvrant Molière en traduction et évoluant dans 
des contextes littéraires, sociaux et politiques différents.

Le présent ouvrage rassemble les contributions des chercheuses et des cher­
cheurs de Pologne, d’Italie et de France, issus de différents champs disciplinaires. 
Ils ont toutes et tous orienté leur réflexion vers les voies, et parfois les méandres, 
de la survivance de l’œuvre moliéresque. Les contributions ont été divisées en 
deux groupes. Le premier réunit les textes dans lesquels les auteurs étudient 
l’impact de l’œuvre de Molière sous l’Ancien Régime, c’est-à-dire dans une 
réalité culturelle, esthétique et sociale proche de celle du dramaturge. On peut 
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6 IntroductIon

y discerner une réflexion sur l’apport et les innovations de Molière dans la 
poétique du genre théâtral. Claudine Nédelec étudie la comédie-ballet et montre, 
à partir de données issues de l’histoire littéraire, que contrairement à l’opinion 
critique courante, la synthèse entre le théâtre comique et la danse est antérieure 
à Molière et reste populaire jusqu’à la première moitié du xviiie siècle. Elena 
Mazzoleni adopte une perspective transculturelle pour analyser les migrations 
et les transformations dramaturgiques de la commedia dell’arte, sollicitées par les 
œuvres de Molière, et réciproquement, du vivant de l’auteur et au xviiie siècle. 
Cette perspective est également celle de Michał Bajer qui, en comparant les 
traductions des turlupinades et de la préciosité comique en allemand, italien, 
anglais et polonais, montre comment la vogue transnationale des traductions 
des comédies moliéresques contribuait à moderniser les cultures nationales euro­
péennes. François Rémond présente quant à lui Molière comme un innovateur 
de la prose dramatique dans le théâtre français et comme un participant actif 
à un débat esthétique remettant en question les codes des genres dramatiques et 
ouvrant la voie à une nouvelle forme d’écriture théâtrale, issue des genres mineurs, 
rivalisant avec les compositions dramatiques les plus respectables.

Une autre approche consiste à étudier la réception de Molière en France au 
xviiie siècle. Izabella Zatorska dévoile Molière réinterprété par Marivaux dans Le 
Père prudent et équitable, relecture par excellence de Monsieur de Pourceaugnac : 
malgré les emprunts, les stéréotypes sont abandonnés, et on peut y remarquer 
l’adoption d’une éthique différente, fondée sur des principes dramatiques, qui 
s’écarte de celle de Molière. Renaud Bret-Vitoz, en suivant le cheminement des 
représentations de Dom Juan, met en lumière une relecture essentiellement poli­
tique et sociale des pièces et de la figure du dramaturge. De son côté, Pierre Franz 
montre une profonde ambiguïté de la place occupée par le théâtre de Molière 
dans la théorie théâtrale des Lumières. Bien qu’unanimement admiré, il s’est vu 
refuser le statut de « modèle ». Enfin, Krystyna Modrzejewska met l’accent sur 
l’un des éléments universels qui assurent la force des pièces de Molière : l’éléva­
tion de la comédie au rang de méditation morale, propice aux questionnements 
d’ordre politique et philosophique.

Le second groupe d’articles réunit les contributions dans lesquelles l’idée des 
survivances des pièces de Molière est abordée au-delà du cadre socio-littéraire de 
leur création, après la révolution théâtrale qui a suivi la fin de l’Ancien Régime. 
Dans cette partie, nous avons adopté l’ordre chronologique des contributions, 
plus propice à mettre en évidence l’évolution des aspects de l’œuvre du drama­
turge susceptibles d’intéresser les générations des xixe-xxie siècles.

Justyna Łukaszewicz analyse le processus d’intégration des pièces de Molière 
dans le théâtre polonais de la fin du xviiie et de la première moitié du xixe siècle. 
Ce transfert s’est fait par le biais des adaptations : les intrigues ont été transpo­
sées en Pologne et ponctuées de références aux réalités locales, tandis que les 
éléments proprement français ont été largement effacés. Monika Kulesza étudie 
des références moliéresques contenues dans Les Héritiers Rabourdin de Zola. 
Tout en constituant « un pastiche particulier », ces emprunts témoignent de 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 

© BREPOLS PUBLISHERS 
THIS DOCUMENT MAY BE PRINTED FOR PRIVATE USE ONLY.  

IT MAY NOT BE DISTRIBUTED WITHOUT PERMISSION OF THE PUBLISHER. 



IntroductIon 7

la vitalité de la tradition moliéresque en 1874, tant sur les planches que dans la 
réflexion réformatrice du genre dramatique. L’École des veufs de Georges Ancey 
se réfère directement à L’École des femmes. Tomasz Kaczmarek dévoile la manière 
dont le théâtre d’Ancey allie héritage moliéresque et modernité, sans renoncer au 
registre comique, tout en mettant en lumière des dimensions plus dramatiques 
et douloureuses. Un regard différent sur l’œuvre de Molière est proposé par 
Maja Pawłowska, qui examine la façon dont le dramaturge et son œuvre sont 
présentés dans les premiers manuels polonais d’histoire de la littérature française, 
édités entre 1830 et 1933. Le premier, celui de Ludwik Osiński, constitue une 
compilation d’écrits de La Harpe et de Walter Scott. Le suivant, le manuel de 
Zygmunt Sarnecki, inspiré d’un ouvrage de René Doumic, comporte plusieurs 
erreurs factuelles. Il faut attendre 1933 pour qu’Edward Porębowicz replace avec 
exactitude l’œuvre de Molière dans son contexte littéraire, esthétique et philoso­
phique. Denis Hüe, en mettant en parallèle la petite Louison du Malade imaginaire 
et le jeune Yniold de Pelléas et Mélisande de Maurice Maeterlinck met au jour 
les pulsions souterraines, voire incestueuses qui imprègnent le texte de Molière. 
Christiane Page choisit comme point de départ de ses réflexions L’Impromptu 
de Versailles, afin d’identifier et d’examiner les références à cette pièce dans les 
impromptus de Jacques Copeau et de Jean Giraudoux. Tous deux se réclament 
de Molière, allant jusqu’à lui emprunter son canevas et de longs passages, tout 
en réinterprétant à leur manière la conception moliéresque des rapports entre 
pouvoir et autorité. Sebastian Zacharow donne une esquisse de l’histoire du 
théâtre au Québec, en mettant l’accent sur la réception du Tartuffe en 1669 et en 
1969. À travers cette double réception se laissent observer les transformations du 
champ culturel du théâtre francophone canadien. Enfin, la contribution de Beata 
Baczyńska témoigne de la présence très récente de Molière dans le théâtre espa­
gnol, à travers l’activité de la Compañía Nacional de Teatro Clásico (1986-2026), 
dirigée par Adolfo Marsillach, admirateur du dramaturge français.

La diversité des approches proposées par les contributeurs montre que la 
puissance de l’œuvre de Molière tient à sa complexité : une complexité qui nourrit 
et stimule les interprétations et questionnements, renouvelés sans cesse depuis 
plus de 350 ans.
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ELENA MAzzOLENI 

Molière : l’envers de la commedia dell’arte. 
Circulations et échanges dramaturgiques 
(xVIIe‑xVIIIesiècles)

▼ AbstrAct  [Molière: The Other Side of the Commedia 
dell’Arte. Theatrical Passages and Exchanges (17th–18th cen­
turies)]
The relationship between Molière and the commedia dell’arte 
is well known, particularly regarding the influence of Italian 
comedians on the French playwright. However, the diffusion 
of Molière’s works in Italy between the late 17th and early 
18th centuries has received relatively little scholarly atten­
tion. This study investigates this phenomenon — essential for 
Goldoni’s reform — by examining plays by Fagiuoli, Gigli and 
Nelli. Through their readaptations of Molière’s work, these 
authors contributed to the development of the comedy of 
manners and character comedy.

▼ Keywords Molière, commedia dell’arte, 17th and 18th 
century theatre, theatrical migration

De 1658 à 1660, Molière partage la salle du Petit-Bourbon avec la troupe des 
Italiens dirigée par Tiberio Fiorilli (Scaramouche). Ils ne partagent pas seulement 
l’espace scénique, mais aussi les répertoires et les techniques. La relation entre 
Molière et la commedia dell’arte, dont les troupes et les répertoires circulent en 
France depuis la fin du xvie siècle, est assez connue. Les études théâtrales ont 
beaucoup insisté sur l’influence des comédiens italiens sur Molière, qui, pendant 
sa formation à Lyon et dans le midi français, en a appris le jeu et la caractérisation 
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56 elena MazzolenI

des personnages. Ce legs est évident dans ses premières pièces, à savoir L’Étourdi 
ou les contretemps (Lyon, 1653), Le Dépit amoureux (1656) et la farce Le Médecin 
volant (1659), adaptations respectivement de L’inavvertito (1629) de Niccolò Bar­
bieri, de L’interesse (1581) de Nicolò Secchi et du canovaccio Il medico volante1. 
En revanche, la circulation immédiate des œuvres de Molière en Italie et leur 
impact sur la commedia dell’arte n’ont pas trop sollicité l’historiographie théâtrale2.

Notre intérêt porte justement sur cet aspect, plus précisément la réception des 
œuvres moliéresques par quelques dramaturges proches des académies toscanes 
intéressés à réformer la commedia dell’arte, comme l’Académie d’Arcadie fondée en 
1690, à Rome, par Giovanni Vincenzo Gravina et Giovanni Mario Crescimbeni. 
À partir des pièces moliéresques, Giovan Battista Fagiuoli développe par exemple 
l’échange humoristique de personnages dans Ciò che pare non è ovvero il cicisbeo 
sconsolato (1708) ; Girolamo Gigli (académie degli Intronati) s’arrête sur la 
comédie de mœurs de Molière sous l’angle d’une perspective pré-goldonienne 
dans Don Pilone ovvero il bacchettone falso (1711, adaptation du Tartuffe ou l’Impos­
teur), Le furberie di Scapino (1755) et Il Gorgoleo ovvero il governatore delle isole 
natanti (1753, adaptation de Monsieur de Pourceaugnac) ; enfin Iacopo Angelo 
Nelli pratique une large contamination des œuvres de Molière dans Le Viluppo 
(1762, adaptation de Femmes savantes, George Dandin et L’Avare), La dottoressa 
preziosa (1756) et Il tormentator di se stesso (1755), pour aboutir à une comédie 
plus accomplie du point de vue de la dramaturgie3.

1 Sur la commedia dell’arte en France voir : G. Attinger, L’Esprit de la commedia dell’arte dans le 
théâtre français, Slatkine, Genève 1950 ; A. Baschet, Les comédiens italiens à la cour de France 
sous Charles IX, Henri III, Henri IV et Louis XIII, Plon, Paris 1882 ; S. Ferrone, Attori Mercanti 
Corsari. La Commedia dell’arte in Europa tra Cinque e Seicento, Einaudi, Torino 1993 et La 
Commedia dell’arte. Attrici e attori italiani in Europa (XVI-XVIII secolo), Einaudi, Torino 2014 ; 
R. Guardenti, « Drammaturgia e guerriglie teatrali dall’Ancien Théâtre Italien alla Foire », 
dans : Il teatro allo specchio : il metateatro tra melodramma e prosa, Turchini Edizioni, Napoli 
2008, p. 87-102 ; id., Le fiere del teatro. Percorsi del teatro forain del primo Settecento. Con una scelta 
di commedie rappresentate alle Foires Saint-Germain e Saint-Laurent, Bulzoni, Roma 1995 ; id., 
Gli italiani a Parigi. La Comédie Italienne (1660-1697). Storia, pratica scenica, iconografia, Bulzoni, 
Roma 1990 ; E. Mazzoleni, « Les fourberies de la Foire », Romanica Wratislaviensia, LXVII, 
2020, p. 159-169 ; L. Moland, Molière et la comédie italienne ; ouvrage illustré de vingt vignettes 
représentant les principaux types du théâtre italien, Didier, Paris 1867 ; C. et F. Parfaict, Histoire de 
l’ancien Théâtre Italien depuis son origine en France jusqu’à sa suppression en l’année 1697, Rozet, 
Paris 1767.

2 Sur la relation entre Molière et la commedia dell’arte voir : P. Toldo, Alcuni scenari inediti della 
Commedia dell’arte e delle loro relazioni col teatro del Molière, Clausen editore, Torino 1907 et id., 
L’œuvre de Molière et sa fortune en Italie, Bona, Torino 1910.

3 Cf. W. Binni, « Fagiuoli e Nelli », dans : id., L’Arcadia e il Metastasio, La Nuova Italia, 
Firenze 1963 ; B. Brunelli, « Fagiuoli G. B. », dans : S. D’Amico (dir.), Enciclopedia dello 
spettacolo, vol. IV, Le Maschere, Roma 1957, p. 1785 ; M. Catucci, Nelli Jacopo Angelo, dans : 
Dizionario Biografico degli Italiani, Roma, Istituto della Enciclopedia Italiana, vol. 7, Roma 2013, 
p. 197-199 ; C. Causa, Il poeta Fagiuoli. Motti, facezie e burle del celebre buffone di corte, Salani, 
Firenze 1879 ; U. Frittelli, « Girolamo Gigli », Bullettino senese di storia patria, vol. XXXIX, 
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MolIère : l ’envers de la commedia dell’arte 57

Étudier les échanges entre Molière et la commedia dell’arte nous pose un 
défi : avant même que sa renommée franchisse la frontière, Molière trouve des 
imitateurs italiens dans son propre pays, plus précisément parmi les comédiens : 
les scenari de Dominique Biancolelli, le recueil Nouveau Théâtre Italien (1718) de 
Luigi Riccoboni contiennent des pièces portant les mêmes titres, les mêmes sujets 
et styles que celles de Molière. Or, ne se peut-il qu’on attribue à l’influence de 
Molière ce qui est bien italien et qui paraît moliéresque parce qu’il l’a puisé à la 
même source ?

Le Médecin volant (1645-1659) de Molière prouve l’existence d’un réseau 
d’échanges riches et complexes. C’est un remaniement, ou peut-être une simple 
reproduction du scénario, La Jalousie du Barbouillé, mettant en scène une nouvelle 
de Boccace. Dans le recueil de pièces de la commedia dell’arte, datant de 1670 et 
donné par Benedetto Croce à la bibliothèque de Naples, figure le canevas Il medico 
volante4. L’intrigue moliéresque renvoie à la pièce italienne et celle-ci présente 
à son tour les mêmes sujets de la farce française : une jeune fille fait semblant 
d’être malade pour éviter un mariage imposé et un valet se déguise en médecin 
pour favoriser l’union des jeunes amants.

La comédie de Molière franchit les Alpes dès la fin du xviie siècle. On 
la retrouve sur les planches piémontaises, lombardes, vénitiennes romanes et 
napolitaines. Dans Conti dei tesorieri des ducs de Savoie on trouve l’attestation, 
pour l’année 1660, de la présence des troupes comiques françaises, et dans une 
ordonnance du 10 mars 1672, on lit que Charles-Emmanuel II entretient à Turin 
des troupes françaises, qui jouissent de la faveur universelle et s’alternent avec 
des comédiens italiens. En 1673, la même année de la mort de Molière, M. le 
Commandeur de la Pérouse donne Les Femmes savantes à Palazzo Madama. 
Des ordonnances (le 1 janvier 1675, le 4 juillet 1678 et le 12 décembre 1679) 
nous informent que des troupes françaises jouent au théâtre du Palazzo Vecchio 
de San Giovanni et à Palazzo Madama. Encore, en 1755 et 1756, des acteurs 
dirigés par Delille représentent au Carignano des comédies de Molière, à savoir 
L’Avare, Le Malade imaginaire, Tartuffe, L’École des femmes, M. Poursognac [sic], 
Le Misanthrope, L’École des maris, Le Médecin malgré lui, Les Fourberies de Scapin, 
George Dandin, La précieuse ridicule. En 1756-1757, la troupe Madebachi joue les 
pièces de Molière, l’hiver suivant, la troupe nationale de Sacchi met en scène 
Arlecchino medico, Il Medico volante, qui font penser à Molière. L’année suivante, la 

1922, p. 235-278 ; A. Moretti, « Jacopo Angelo Nelli », La Rassegna nazionale, vol. XII, 1890, 
p. 409-426 et « Girolamo Gigli », Ateneo veneto, vol. XV, I, 1891, p. 253-270.

4 B. Croce, Sul significato storico e il valore artistico della Commedia dell’arte, Tipografia San­
giovanni, Napoli 1929 : id., « Intorno alla Commedia dell’arte », dans : Poesia popolare e 
poesia d’arte. Saggi sulla letteratura italiana dal Tre al Cinquecento (1933), Laterza, Bari 1952, 
p. 503-514. Sur la contribution de Benedetto Croce à l’historiographie consacrée à la commedia 
dell’arte, voir : T. Megale, « Benedetto Croce e l’arte fugace dell’attore tra teatro, storia, filosofia. 
Un’aperta questione storiografica », dans : D. G. Lipani, A. Naselli (dir.), Ferrara e la cultura 
dell’attore nel secondo ’500, Aracne, Roma 2021, p. 203-223.
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58 elena MazzolenI

troupe française dirigée par Salneuve représente, au Carignan, L’École des femmes, 
Tartuffe, Le Misanthrope, Les Précieuses ridicules, L’École des maris, Le Médecin 
malgré lui, L’Avare, Le Mariage forcée et Le Cocu imaginaire5.

Dès la fin du xviiie siècle, des troupes comiques françaises paraissent à Gênes 
aussi. Avant 1774, Tartuffe y a déjà été représenté plusieurs fois. À Naples, en 
ordre de date (1708), la première comédie de Molière jouée est le Medico a forza 
(Le Médecin malgré lui). Il en est de même à Milan : en 1735, nous voyons au 
Regio ducal teatro Il Porsignacco opéra-bouffe. Molière est représenté à Rome 
aussi. Les élèves du Collegio Nazareno dei Convittori donnent, en 1733, L’Avare 
et, en 1735, au Seminario Romano, les Convittori delle Camere piccole jouent 
la même pièce sous le titre de L’Arpagone ovvero Il Vecchio avaro. Le Giornale dei 
teatri de Vénise nous informe que le Tartuffe de Molière est donné au théâtre de 
S. Giovanni Grisostomo, en 1797, avec une indication prouvant que les représen­
tations antérieures avaient été interdites pour des raisons politiques et religieuses.

La résonance de Molière en Italie augmentera encore pendant la période de 
la révolution, et dans les premières années du xixe siècle, lorsque l’influence 
française s’étend davantage sur l’Italie.

Les traductions des œuvres de Molière sont immédiates. En ordre de date, il 
faut donner la première place à L’École des femmes (La Scuola delle mogli) traduite 
du vers français en prose italienne par Napoleone della Luna à Bologne en 1680. 
La première édition des œuvres moliéresques est du moine Biagio Augustelli de 
Lucques. Elle date de 1696 et parait à Leipzig. Gaspare Grozzi est l’auteur de la 
traduction générale du théâtre de Molière parue à Venise en 1756. Il en donne la 
version meilleure même si des scrupules religieux lui suggèrent la suppression de 
certains passages, comme les arguments de Sganarelle dans le Don Juan. En effet, 
la critique italienne ne fait guère bon accueil à l’œuvre de Molière, considérée 
anti-religieuse. Cependant peu à peu elle devient plus bénigne et en fait le modèle 
pour les poètes comiques.

En Toscane, l’accueil de l’œuvre moliéresque est immédiat. Ce qui est plus 
étonnant c’est que cet accueil lui vient, en partie des académies, en partie du 
clergé. Les mémoires de Giovan Battista Fagiuoli nous apprennent qu’en 1708, 
dans l’Institut Tolomei de Sienne, on représente L’ammalato immaginario. Une 
traduction ou une imitation, probablement abrégée, du Malade imaginaire et du 
Bourgeois gentilhomme. À Florence, les frères de Santa Croce font représenter, 
pendant le carnaval de 1719, le Bourgeois gentilhomme traduit en italien.

Giovan Battista Fagiuoli (1660-1742), attaché à la Cour florentine et proche 
des jésuites, imite Molière et engage une réforme de la commedia dell’arte visant 
à éliminer i tipi fissi et le jeu improvisé. Fagiuoli crée pourtant des types à son 
tour, comme Meo, le paysan rusé et niais à la fois, sorte de Zanni ignorant sans 
scrupule, prêt à duper, mais le plus souvent dupé.

5 Cf. P. Toldo, L’œuvre de Molière et sa fortune en Italie, op. cit.
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Dans L’Avaro punito (1734) de Fagiuoli, Anselmo Taccagni veut marier sa fille 
sans dot, et pour cela fait la sourde oreille aux propositions du jeune Orazio. Mais 
Orazio a un serviteur intrigant et rusé qui s’appelle Meo. Ce dernier découvre 
que le vieillard a caché un trésor. Il s’en empare, l’apporte à Orazio. Si l’avare 
reveut son argent, il doit céder à l’amour du jeune homme pour sa fille et la lui 
donner en mariage. On ne peut que songer à Molière. Dans la pièce de Fagiuoli 
il y a même une reproduction d’un passage de L’Avare. Le Docteur Fidenzio 
et Messer Pancrazio ont décidé d’épouser chacun la fille de l’autre exactement 
comme Harpagon avec ses enfants Élise et Cléante.

Dans les pièces de Fagiuoli l’analyse des caractères s’arrête très souvent à la 
caricature. Les personnages n’ont qu’un but, celui d’être amusants. Cependant, les 
pièces de Fagiuoli marquent une première étape dans le processus de suppression 
des types de la commedia dell’arte. Il essaie de créer des caractères plus naturels, 
plus proches des hommes. La réforme de Goldoni est déjà en marche et les 
modèles moliéresques viennent de lui faire entrevoir la bonne voie. À partir de 
Molière, Fagiuoli crée une nouvelle comédie non seulement « écrite », mais aussi 
capable de donner vie de façon plus organique à une satire des mœurs, à une 
représentation comique et éducative des conditions de la société contemporaine. 
Mais cela ne reste qu’une exigence : Fagiuoli n’a pas la force d’élaborer une 
nouvelle comédie étique et rationaliste. Il se borne, par exemple, à esquisser le 
contraste entre nouvelles et anciennes générations.

Ciò che pare non è ovvero il cicisbeo sconsolato est une comédie de Fagiuoli qui 
vise à ridiculiser la mode du cicisbée. La pièce s’ouvre à la vie contemporaine, 
au mouvement des relations familiales et sociales. L’auteur caractérise mieux les 
personnages (en partie encore issus des masques de l’art) par rapport à un cadre 
urbain et familial plus précis et tâche d’organiser ses ressources comiques en 
fonction d’une représentation plus complexe et organique. La comédie, écrite en 
1708 et reprise en 1725, connait un grand succès en Toscane, et traverse l’Italie 
que dans une réduction scénique. En effet, les comédies de Fagiuoli n’arrivent pas 
à s’imposer dans les salles et ce n’est qu’à la fin du siècle qu’elles sont considérées 
comme des œuvres réformatrices6.

Un seul aspect unit Girolamo Gigli e Fagiuoli : l’imitation de Molière. Tandis 
que le Florentin lui demande simplement des situations et des caractères plaisants, 
le Siennois (Gigli) lui emprunte la satire contre le clergé en général et les jésuites 
en particulier. À partir des pièces de Molière, Gigli s’approche davantage de Gol­
doni : il tâche de transformer la commedia dell’arte en une comédie de caractère, 
ne visant pas simplement à faire rire.

Don Pilone, en trois actes et en prose, est la représentation fidèle des mœurs 
siennoises à l’époque de Côme III. Mais c’est aussi la paraphrase de Tartuffe 
sans changement de personnages, ni de développement, ni de division de scènes. 

6 Ibid., p. 285-303. Cf. G. B. Fagiuoli, Commedie di G. B. Fagiuoli, Angelo Geremia, Venezia 1753 
et Il Cicisbeo sconsolato, Jacopo Vallarsi, Verona 1726.
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L’auteur italien ne change que le texte français, le caractère de l’imposteur, dont il 
ne saisit que le côté extérieur et la satire contre l’hypocrisie en général, que chez 
lui vise plutôt au clergé. Dans la préface à Don Pilone, Gigli avoue l’emprunt au 
Tartuffe en revendiquant tout de même l’originalité de son œuvre :

Notre sujet est tiré du célèbre Tartuffe de Molière, mais la comédie française 
a été si transformée dans ce passage, que Don Pilone est devenu tout à 
fait différent de Tartuffe. Nous avons tout d’abord changé radicalement le 
dialogue, puis tout ce qui se rapporte au sel et aux sentences. Nous y avons 
ajouté bien des scènes, des épisodes, des intermèdes, ayant toujours pour but 
de se moquer de la fausse piété, mais par une action muette, selon la méthode 
des mimes de l’antiquité. Bref, vous n’avez qu’à lire Tartuffe et Don Pilone et 
les comparer entre eux pour en voir ressortir toute la différence7.

Il Gorgoleo ovvero il governatore delle isole natanti est l’imitation de Monsieur 
de Pourceaugnac. Comme son modèle français, la comédie de Gigli est en trois 
actes, mais l’action se passe à Nettuno, et les noms des personnages ont changés : 
Gorgoleo est le gouverneur des Ȋles Flottantes, Panfilo, le vieillard, Dianetta, sa 
fille, Mignatta (Sangsue), sa servante, Alidoro, est l’amant de Dianetta, Farinello 
est le valet intrigant, Tamburlano, le pharmacien, Dottor Solutivo (Purgon), le 
premier médecin, Dottor Astringente (Astringent), le second médecin.

Les premières scènes suivent d’assez près la pièce française, mais peu à peu 
Gigli donne libre essor à son originalité. Farinello est un personnage plus accom­
pli que Sbrigani, son côté comique est plus développé : il est mi-chemin entre le 
caractère du valet et du capitaine. L’exagération burlesque arrive, enfin, à l’absurde 
lorsqu’Alidoro (l’Adraste français) épouvante Gorgoleo par le récit de ses duels, 
et le vieillard, amené dans la maison des aliénés, prend les médecins pour des 
cuisiniers, ce qui donne lieu à des équivoques amusants. Gigli reprend, en outre, 
textuellement les vers italiens des médecins moliéresques, mais il y ajoute une 
longue note des remèdes et des propriétés des fameuses seringues. Le marchand 
flamand de Monsieur de Pourceaugnac se transforme en marchand napolitain et 
Dianette, qui devrait représenter la fiancée effrontée, s’en va trop souvent entre les 
bras de Gorgoleo. C’est l’hyperbole de la caricature. Ajoutez que Gigli restreint 
le nombre de scènes de l’œuvre moliéresque et préfère les dialogues aux actions. 
Dialogues qui ne manquent pas de verve, comme celui-ci :

7 Ibid., p. 307. « Il Soggetto di quest’Opera del D. Pilone è tirato dal celebre Tartufo del Molier ; 
ma egli è così mutato nel passaggio, che ha fatto da un’idioma all’altro, che il D. Pilone è oggidì 
un’altra cosa, che non è il Tartufo, Il dialogismo è tutto variato, l’idiotismo, la sentenza, il sale. 
Molte scene si sono aggiunte del tutto, molti episodj, e tutti gl’intermedj, i quali sono una 
continuata satira contra la fala pietà, espressi per via d’azione muta, all’uso de’Mimi antichi. In 
somma leggi il Tartufo o nel teatro del Molier, o nella traduzione Italiana sotto l’istesso nome 
leggi il D. Pilone, che ne apprenderai la diversità ». G. Gigli, Don Pilone ovvero il bacchettone 
falso, [s.n.], Napoli 1712, p. vii.
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Lucetta
Et comment oses-tu refuser de reconnaître tes traits en ceux de mes chers 
petits, toi qui les as engendrés ?

Mignatta
Voyez le fripon ! Ne te souviens-tu pas que c’est de tes mains que tu as reçu les 
deux petites, lorsqu’elles naquirent ?

Lucetta
Mon cher petit Antoine, mon beau Meneghetto, venez ici, mes chers cœurs : 
ce chien renié de votre père va-t-il encore soutenir qu’il ne vous reconnaît pas 
pour ses enfants ?

Mignatta
Ma chère petite âme, Minetta, et toi mon amour, petite Madeleine, le voilà ce 
fripon de votre père si cruel contre son sang.

Gorgoleo
Ah ! les carognes éhontées8 !

Jacopo Angelo Nelli est lui aussi siennois. Précepteur de la maison Strozzi, il 
essaie de réformer le théâtre italien. Cela lui est inspirée par la lecture des pièces 
de Molière. Il imite, il copie parfois les précieuses, les marquis ridicules, les Geor­
gibus, les Argan, les Tartuffe même, mais il en change les traits ou fond ensemble 
différents sujets moliéresques. Par exemple, dans Le Viluppo (L’intrigué), Nelli 
reprend et mêle habilement Les Femmes savantes, George Dandin et L’Avare.

Dans La Dottoressa preziosa (La Doctoresse précieuse), Nelli imite Les Précieuses 
ridicules de Molière. Dans sa déclaration précédant sa pièce, il affirme :

Ce doit être là une maladie fort répandue, ainsi que le témoignent deux pièces 
de Molière, Les précieuses et Les femmes savantes que je me suis proposées 
comme modèles. Le but auquel je vise est celui d’éclairer les femmes qui 
auraient de ces mauvais penchants ; elles n’ont qu’à lire ma pièce pour se 
corriger9.

8 Ibid., p. 323. « Lucetta : E come, sfazzà, non ti vorrà conoscer le tò fattezze in quei due bei vi­
sini di quei miei cari fioli, che ti ha zenerà ? Mignatta : Oh vedete l’indegno ! E non ti ricordi, 
che hai ricolte quelle due ragazzine quando nacquero, colle tue mani ? Lucetta : Tonin caro, 
Meneghetto bello, vegnì zà, coresini poveretti ; vegnì zà a vede quel can rinegao del vostro padre 
che non ve voi conosser per so fioli. Mignatta : Minetta animuccia mia, Maddelenina amor 
mio, eccolo quà il furfante di vostro padre, tanto crudele contro il suo sangue. Gorgoleo : Ah, 
che carogne disonorate ! », G. Gigli, Il Gorgoleo ovvero il commendatore delle isole natanti, Pazzini 
Carli, Siena 1753, p. 97.

9 Ibid., p. 327. « Che di queste Preziose, e di queste Dottoresse se ne trovino dapertutto, ne fan 
fede Les Précieuses e Les Femmes savantes di Molière, che mi son servite di lume, e di esemplare 
per questa mia Dottoressa Preziosa. L’oggetto di comporla è stato di illuminar qualunque 
Femmina, che se in leggendola, o ascoltandola, ci si trovi in qualche tratto dipinta … » J. Nelli, 
Le commedie del signor Dottore Jacopo Angelo Nelli Sanese, Agnelli, Milano 1762, p. i.
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La scène se passe à Rome, dans le Borgo dei Grecci. La jeune veuve Petronilla 
veut qu’on l’appelle Saforosa, dottoressa ; le pédant intrigant, le Trissotin italien, 
répond au nom de Terenziano, puis on a Petronio, père de Saforosa, Orazio frère 
de la même, et le jeune érudit Cleante, qui servira de repoussoir à Terenziano ; 
quant à la servante Menica, elle est bien obligée, si elle veut rester au service de la 
veuve, de se faire nommer Plautina.

L’inspiration moliéresque est évidente, même si les caractères sont un peu 
différents. Petronio est trop raisonnable pour servir de repoussoir à Petronilla : 
il ne s’emporte point, comme son devancier Georgibus, et il ne nie pas non 
plus les droits de la femme à une certaine culture : bref, c’est un brave homme. 
Quant à Petronilla, elle n’est pas une précieuse, ainsi que son nom l’indique, 
mais plutôt une femme pédante. Son caractère devrait résumer ceux des femmes 
précieuses et savantes, mais cette complexité n’a rien de ridicule en elle-même. 
Enfin Terenziano est une copie pâle de Trissotin : au dernier acte nous apprenons 
qu’il n’est qu’un malfaiteur vulgaire. La leçon contre la préciosité est entièrement 
perdue, ainsi que son côté comique.

Il tormentator di se stesso (Le tormenteur de soi-même) est une autre pièce en 
trois actes d’inspiration moliéresque. Penedemo se croit malade. On a beau lui 
faire remarquer qu’il mange de bon appétit, qu’il est gras comme un moine. 
Pour lui tout cela ne prouve rien. À son avis, il y a bien des gens qu’on dirait la 
personnification de la santé et qui meurent tout à coup, justement minés par un 
excès de force :

Penedemo
Ils veulent que je sois heureux parce que je suis en bonne santé. Tout d’abord, 
qui leur dit que j’aime la santé mentale ?

Criton
La bonne couleur de votre visage, Monsieur Penedemo, votre robustesse, le 
fait de manger avec appétit, de dormir avec repos, de marcher avec aisance.

Penedemo
Et par là, prétendent-ils juger que je suis en bonne santé ?

Criton
Ce sont tous des signes manifestes.
[…]

Penedemo
Dis-moi, mon chanoine, combien d’écorchures, combien de tumeurs, 
combien de putréfactions sont insensiblement engendrées dans notre corps, 
qui nous donnent ensuite la mort ? Et l’excès de bien-être n’est-il pas parfois 
la cause de notre mort subite ? Combien de fois ai-je entendu des gens dire : 
« Il est mort subitement, alors qu’il était si gras et frais qu’il semblait pouvoir 
vivre jusqu’à cent ans » ; mais une hémorragie trop importante a provoqué la 
rupture d’une veine dans sa tête et sa poitrine, et il est mort sans s’en rendre 
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compte. Qui m’assure que ces mêmes choses ne sont pas aussi préparées pour 
moi10 ?

Pour le guérir de son hypocondrie, l’un de ses valets se feint dominé par les 
mêmes fantaisies, et c’est en le soignant que Penedemo s’aperçoit de son tort.

Harpagon est bien présent à l’esprit de Nelli dans une autre pièce, Le serve al 
forno (1751). Le vieillard Agridemo veut épouser la jeune Simplicia, une copie 
d’Agnès. Nous nous retrouvons à peu près dans le milieu de L’École des femmes. 
Cependant Arnolphe, ici Leandro est avare et maussade : il aime bien mieux la 
dot de Simplicia que sa beauté et sa jeunesse. Simplicia a subi, à son tour, une 
profonde dégradation par rapport à Agnèse : elle est une sotte qui n’est pas moins 
ridicule que son tuteur. Nombreux sont les traits puisés dans les personnages de 
L’École des femmes, mais aussi dans ceux des autres pièces moliéresques, à savoir 
l’Avare.

Nelli agit donc par contamination, en tirant des comédies de Molière de 
petites scènes et des sujets qu’il mêle dans des situations différentes. Ce que 
Nelli reprend de Molière, c’est tout d’abord la facilité du dialogue, la succession 
rapide et logique des scènes, enfin l’effort constant pour reproduire la réalité. Nelli 
aboutit à des résultats techniquement intéressants sur la voie de la comédie de 
Goldoni, notamment la caractérisation des personnages, le découpage des scènes, 
l’accord entre la parole et le mouvement scénique. Il passe par des pièces plus 
proches de la comédie italo-espagnole (comme Viluppo) et des farces axées sur les 
canevas de commedia dell’arte, pour arriver à des œuvres qui, à partir de Molière, 
s’accrochent au personnage central et essaient une représentation plus large de 
la vie contemporaine avec un clair accent moralisateur. Nelli échappe donc à la 
simple adaptation des comédies moliéresques, pour en imiter plutôt les procédés, 
en employer les caractères, les indices, les motifs. Tout en puisant des comédies 
de Molière, il tient à les élaborer en dépassant ce niveau des simples traductions et 
remaniements, que Goldoni considérait comme la première étape du processus de 
renouvellement de la comédie italienne.

En conclusion, nous pouvons relever le défi posé par la relation entre Mo­
lière et la commedia dell’arte. Il n’est pas question d’établir qui a influencé qui 

10 Ibid., p. 336. « Penedemo : […] Vogliono che io sia felice, perchè sono sano. Primieramente 
chi dice loro che io goda sanità ? Critone : Il buon colore del vostro volto, signor Penedemo, 
la vostra robustezza, il vostro mangiar con appetito, dormir con riposo, camminar con lestezza. 
Penedemo : E da questo pretendon dunque giudicar, che io son sano ? Critone : Questi 
ne son tutti segni manifestissimi. […] Penedemo : Ditemi, Critone mio, quanti scirri, quanti 
tumori, quante putrefazioni si generano insensibilmente nel nostro corpo, che poi ci danno la 
morte ? E il troppo bene stare non ci è cagione alle volte di una morte repentina ? Quanto 
spesso ho inteso dire : Il tale è morto all’improvviso, che era sì grasso e fresco, che pareva 
dovesse campar cent’anni ; ma il troppo sanguinare gli ha fatto rompere una vena nella testa, 
o nel petto, ed è morto senza avvedersene. Chi mi assicura che non si preparino anche a me 
queste medesime cose ? », J. Nelli, Le commedie del signor Dottore Jacopo Nelli, senese, cit., 
p. 132-133.
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et dans quelle mesure, mais d’analyser, dans une perspective transculturelle, 
les migrations et les transformations dramaturgiques et spectaculaires de la com­
media dell’arte sollicitées par les œuvres de Molière et vice-versa. Les pièces 
moliéresques attestent la large circulation de la commedia dell’arte et ses transfor­
mations, bientôt accomplies par Goldoni à travers une réforme dramaturgique qui 
finira par fixer l’envers de la commedia dell’arte.
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